
Homélie du 5ème dimanche de Pâques - Année A

(Ac 6,     1-7 ; Ps 32 (33),     1-2,     4-5,     18-19 ; 1 P 2,     4-9 ; Jn 14,     1-12  )

Comme au matin de la résurrection, où Thomas doute tant qu’il n’a pas vu, ici
nous nous trouvons dans le même cas de figure. Thomas, toujours lui, veut connaître le
chemin  pour  aller  vers  le  Père ;  Philippe,  lui,  veut  voir  le  Père.  Comment  peuvent-ils
comprendre ce qui se passe dans leur vie, assaillis qu’ils sont par ce désir de faire une
expérience concrète de Dieu ? Mais ils n’ont pas encore reçu l’Esprit Saint. Car tout est là,
la force de l’Esprit ouvre le cœur des esprits les plus confus !

Et dans ce passage de Jean, Jésus explique que lui et le Père sont liés « qui me
voit,  voit  le  Père » et  que  son souffle vient  donc  de  Dieu,  comme les  paroles  qu’il  a
prononcées ; et les Actes vont nous dire que ce sont des paroles accessibles à tous. J’aime
bien ce passage des actes, et le choix des douze de mettre en place des hommes « remplis
d’Esprit Saint et de sagesse » pour s’occuper du service des tables. Mais la première chose
qu’ils vont faire une fois nommés c’est de proclamer la Parole.

Car  c’est  toujours  cette  Parole  qui  est  au  centre  de  la  vie  de  la  première
communauté chrétienne. Qu’est-ce que cela change que de mettre la Parole au centre de la
vie de la communauté ? C’est simplement dire que c’est elle qui est première et qu’il n’y a
plus de grand prêtre donc de pouvoir hiérarchique ; il n’y a plus de docteurs de la lo,i donc
des maîtres de la connaissance, ceux qui savent et font taire les autres en disant, c’est
comme cela qu’il faut croire. 

Le premier  titre de l’évêque de Rome,  ce n’est  pas Pape,  c’est  serviteur  des
serviteurs de Dieu, et plus près de nous dans la congrégation des sœurs de la charité de
Jeanne-Antide,  les  supérieures  sont  des  sœurs  servantes.  Tout  cela  devrait  nous
débarrasser de toutes les questions d’égo, ou de charisme, car la seule manière d’être
responsables  dans  l’Église,  c’est  d’essayer  d’être  un  exemple  de  service  dans  la
communauté et de service de la Parole.

On a trop souvent oublié que c’est cette Parole qui est première, et la première
chose que fait le diacre Philippe quand il rattrape l’eunuque de la reine Candace, c’est de lui
expliquer l’écriture. Et si la mission des diacres est de servir aux tables, cela ne veut dire
qu’une  chose :  s’occuper  des  personnes  nécessiteuses  de  la  communauté ;  ensuite
seulement  vient  le  service  de  la  table  eucharistique.  La  communauté  s’organise  en
instituant les 7 pour garantir son bon fonctionnement, en particulier contre les râleurs et
maintenir ainsi l’unité.

Cette communauté animée par l’Esprit contourne les obstacles et invente des
chemins nouveaux, à la suite du Christ « vérité, chemin et vie », et nous baptisés, nous ne
sommes pas la crème de la société, nous « prêtres, prophètes et roi », c’est-à-dire signe de
Jésus-Christ donc de Dieu dans le monde où nous vivons.
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